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Rétablissement du flétan atlantique dans le 
golfe du Saint-Laurent : état des connaissances 

biologiques et défis de gestion
Charlotte Gauthier, Mathieu Desgagnés, Dominique Robert, Arnault Le Bris,  

Jonathan A. D. Fisher, Dany Dumont et Pascal Sirois

Résumé
Le flétan atlantique (Hippoglossus hippoglossus) est le poisson de fond possédant la plus haute valeur commerciale par unité 
de poids dans le golfe du Saint-Laurent (GSL). Il constitue ainsi une ressource importante sur le plan socio-économique 
au Québec et dans les provinces de l’Atlantique. Les débarquements de flétan atlantique y sont en constante augmentation 
depuis les années 2000, après un effondrement du stock au début des années 1950 qui a été suivi d’une longue période 
de faible abondance. En 2019, les débarquements (plus de 1 383 tonnes) étaient les plus importants des 60 dernières 
années. À la suite de ce retour marqué, de meilleures connaissances sur l’écologie larvaire et l’utilisation de l’habitat 
tout au long de l’ontogénie sont essentielles pour assurer une gestion durable du stock. Nous présentons l’historique de 
l’exploitation du stock de flétan atlantique du GSL et l’état actuel des connaissances de l’espèce dans cette unité de gestion. 
Nous abordons également les défis auxquels les gestionnaires font face en vue d’assurer une exploitation durable, et les 
projets de recherche en cours visant à combler les lacunes dans nos connaissances. Finalement, nous abordons les enjeux 
spécifiques à l’instauration d’une pêche récréative hivernale durable pour le flétan atlantique dans le fjord du Saguenay.

Mots-clés : état du stock, gestion des ressources halieutiques, golfe du Saint-Laurent, Hippoglossus hippoglossus, historique 
d’exploitation

Abstract
Atlantic halibut (Hippoglossus hippoglossus) is the groundfish with the highest commercial value per unit weight and is thus 
an important socio-economic resource in Québec and the Atlantic provinces (Canada). Landings of Atlantic halibut from 
the Gulf of St. Lawrence have been steadily increasing since the early 2000s, after a stock collapse in the early 1950s that was 
followed by a long period of low abundance. In 2019, landings exceeded 1,383 tons, the highest in the last 60 years. Following 
this strong return, improved knowledge of larval ecology and habitat use throughout its ontogeny is essential for sustainable 
management of the stock. This paper presents a history of the Atlantic halibut harvest from the Gulf of St. Lawrence and 
the current state of knowledge concerning this management unit of the species. It also outlines the challenges managers 
face in ensuring a sustainable fishery and the research currently underway to fill key knowledge gaps. Finally, the specific 
issues involved in establishing a sustainable recreational Atlantic halibut ice fishery in the Saguenay Fjord are discussed.

Keywords: fishery resource management, harvesting history, Gulf of St. Lawrence, Hippoglossus hippoglossus, stock status
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Introduction

Le flétan atlantique (Hippoglossus hippoglossus)1 est 
un poisson plat d’intérêt commercial, réparti sur une large 
portion des plateaux continentaux de l’Atlantique Nord. Dans 
l’Atlantique Nord-Ouest, sa distribution s’étend du Groenland 
jusqu’au golfe du Maine (Trumble et collab., 1994). Au Canada, 
les gestionnaires des pêches reconnaissent deux stocks, celui du 
golfe du Saint-Laurent (GSL) (divisions 4RST de l’Organisation 
des pêches de l’Atlantique Nord-Ouest [OPANO]) et celui du 
plateau néo-écossais et du sud des Grands bancs de Terre-
Neuve (divisions 3NOPs4VWX5Zc de l’OPANO) (figure 1). 
Chaque stock représente l’ensemble des flétans exploitables 
dans une zone géographique définie. Le reste des plateaux à 
l’est de Terre-Neuve et du Labrador (divisions 2GHJ3KL de 
l’OPANO) ne soutient aucune pêche dirigée au flétan en raison 

 1. Partout dans le texte, le mot « flétan » désigne l'espèce flétan atlantique, 
sauf si le nom d’une autre espèce est précisé.

mailto:Charlotte.Gauthier1@uqac.ca
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de sa faible abondance. La division 3Pn de l’OPANO constitue 
une unité indépendante, avec son propre quota. Au total, en 
2019, les revenus engendrés par la pêche au flétan dans les 
provinces de l’est du Canada représentaient plus de 66 millions 
de dollars (MPO, 2019a). Pour atteindre cette valeur, plus de 
5 500 tonnes de flétan ont été prélevées, dont près de 1400 
provenant du GSL. L’importance socio-économique du flétan 
est majeure pour les communautés maritimes du Québec et des 
provinces de l’Atlantique.

Le flétan était une espèce très abondante dans le GSL 
jusqu’au milieu du 20e siècle. Sa population a ensuite subi 
un fort déclin dans les années 1950, probablement causé par 
la surpêche (Archambault et Grégoire, 1996 ; Armsworthy et 
Campana, 2010). Les débarquements commerciaux ont atteint 
leur plus bas niveau en 1982 et sont demeurés faibles pendant 
les deux décennies suivantes, avant leur augmentation constante 
du début des années 2000 jusqu’à aujourd’hui (figure 2) 
(MPO, 2019b). Les débarquements de 1 383 tonnes (donnée 
préliminaire) en 2019 sont les plus élevés des 60 dernières 

années, reflétant l’augmentation constatée de l’état de santé 
du stock (MPO, 2019b). En parallèle, une forte demande sur le 
marché mondial a fait en sorte que l’espèce est devenue celle qui 
a la plus grande valeur commerciale par unité de poids chez les 
poissons de fond du GSL.

Plusieurs lacunes dans nos connaissances de la biologie 
du flétan limitent actuellement notre capacité à assurer une 
gestion durable de la ressource dans le GSL. La majeure partie 
des données disponibles provient des différents relevés de 
monitorage de Pêches et Océans Canada (MPO). Dans le GSL, 
des relevés au chalut de fond (engin de pêche constitué d’un 
filet de forme conique remorqué par un navire) réalisés en été 
sur une base annuelle ont lieu dans les portions sud et nord 
du GSL depuis 1971 et 1990, respectivement (MPO, 2019c). 
Différents projets de marquage traditionnel avec étiquettes  
en T ont été réalisés dans le GSL au fil des ans. Les étiquettes en 
T, aussi appelées étiquettes spaghetti, permettent d’identifier les 
poissons en leur attribuant un numéro unique. Lorsqu’ils sont 
recapturés par les pêcheurs commerciaux, on peut documenter 

Figure 1. Carte des sous-divisions de l’Organisation des pêches de l’Atlantique Nord-Ouest (OPANO) montrant la désignation du stock 
de flétan atlantique du golfe du Saint-Laurent (en orange) délimitée par les zones 4R, 4S et 4T.
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le temps écoulé et la distance entre les deux sites de capture, ainsi 
que le gain en taille. Depuis 2017, un projet de relevé à la palangre 
(engin de pêche constitué d’une ligne lestée au long de laquelle 
sont attachés des avançons munis d’hameçons appâtés) et de 
marquage traditionnel a lieu. Issu d’une collaboration entre le 
MPO et différents partenaires de l’industrie de la pêche présents 
au Québec et dans les provinces de l’Atlantique, il permet de 
poser systématiquement des étiquettes en T sur tous les flétans 
capturés lors du relevé dans l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent 
(MPO, 2019d). À moyen terme, ce relevé permettra d’obtenir 
des indices fiables de la biomasse reproductrice et du taux 
d’exploitation par la pêche. Ces informations sont déjà connues 
pour le stock du plateau néo-écossais et du sud des Grands Bancs 
puisqu’un relevé similaire y est effectué depuis 1998 (MPO, 
2019c). Finalement, un programme de marquage satellite ayant 
débuté en 2013 constitue une autre source de données pour 
mieux comprendre la dynamique du stock du GSL (Le Bris 
et collab., 2018). Les balises satellites apposées sur des flétans 
matures (figure 3) permettent de modéliser les migrations de 
chaque individu en se basant sur les données de profondeur et 
de température à haute résolution associées à leurs déplacements 
quotidiens tout au long d’une année. À ce jour, 114 balises 
satellites ont été déployées dans l’ensemble du GSL. Tous les 

efforts de recherche mis de l’avant au cours des dernières années 
permettront d’obtenir plusieurs informations cruciales pour une 
gestion rigoureuse du stock, dont des estimations d’abondance, 
de structure et de répartition de la population de flétans.

Le MPO effectue tous les deux ans un examen 
scientifique pour évaluer l’état de la ressource en fonction des 
dernières données récoltées dans le GSL (MPO, 2019b). Cette 
revue par les pairs regroupe l’expertise de plusieurs spécialistes, 
y compris des scientifiques et des gestionnaires des pêches du 
MPO, des chercheurs universitaires, ainsi que des représentants 
de l’industrie halieutique, des gouvernements provinciaux, des 
Premières Nations et des organisations environnementales. 
À la suite de cette revue, un avis scientifique est rédigé pour 
guider la prise de décision quant aux mesures de gestion 
à appliquer pour les saisons de pêches à venir. Lors de la 
dernière revue qui a eu lieu en mars 2021, il a été reconnu que 
de meilleures connaissances sur les migrations saisonnières et 
les aires de pontes sont nécessaires pour améliorer l’évaluation 
du stock (MPO, en préparation). Le manque de connaissances 
sur l’habitat des juvéniles et l’utilisation de l’habitat tout au 
long de l’ontogénie constituent également des limitations aux 
connaissances scientifiques disponibles.

Figure 2. Débarquements (en tonnes) de flétan atlantique et total autorisé de captures (TAC) par année de gestion de pêche pour 
l’ensemble du golfe du Saint-Laurent. Le TAC correspond à la quantité maximale de poisson pouvant être prélevée pour éviter 
la surpêche. Les données de 2016 à 2019 sont préliminaires. En 1999 (bâton bleu), l’année de gestion est passée de l’année 
civile à l’année de quota, c’est-à-dire du 15 mai de l’année courante au 14 mai de l’année suivante.
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L’objectif de cet article est de dresser un bref historique 
de l’exploitation du flétan dans le GSL et de présenter l’état des 
connaissances sur la biologie de cette espèce et les défis pour 
une gestion durable de la ressource.

Historique de l’exploitation

Les premières mentions de captures de flétan 
dans le GSL remontent aux explorations européennes du 
17e siècle. Ces captures se faisaient accidentellement lors de 
la pêche à la morue. À cette époque, le flétan était considéré 
comme impropre à la consommation, mais en raison de son 
abondance, la tête et les flancs charnus des nageoires étaient 
parfois consommés (Grasso, 2008). La pêche dirigée au flétan 
dans le GSL n’a débuté que dans les années 1860 près des 
côtes de Terre-Neuve. La pratique s’est étendue aux Îles-de-
la-Madeleine en 1870, puis dans le reste du GSL une dizaine 
d’années plus tard (Grasso, 2008 ; Zwanenburg, 1991). À cette 
époque, la pêche au flétan s’effectuait à l’aide de lignes à la 
main, au bout desquelles se trouvaient un seul hameçon et 
un appât de hareng, d’aiglefin ou de morue (Zwanenburg, 
1991). La pêche au flétan s’est développée avec la hausse 
de la demande pour la chair de poisson frais, au détriment 
du poisson traditionnellement salé. Les techniques de 
conservation sur glace et la chair ferme du flétan lui ont permis 

de devenir un poisson de choix, dont la pêche a rapidement 
gagné en popularité (Grasso, 2008). Les premières données 
archivées de débarquements remontent à 1893 où les prises 
ont atteint 4 766 tonnes (MPO, 2000). Les débarquements ont 
longtemps été utilisés comme indice d’abondance du stock, 
faute d’indice plus précis. Jusqu’au début des années 1930, 
la pêche commerciale au flétan dans le GSL était effectuée 
exclusivement par des flottes américaines (Archambault, 
1996). Il a fallu attendre 1933 avant que la pêche commerciale 
au flétan soit entreprise par des pêcheurs du Québec, des 
Maritimes et de Terre-Neuve-et-Labrador.

Les revenus engendrés par la pêche au flétan atteignaient 
des sommes considérables jusque dans les années 1950. Dans 
la deuxième moitié du 20e siècle, le stock de flétan a subi un 
fort déclin (Archambault et Grégoire, 1996). À l’exception 
des années 1960, les débarquements n’ont jamais atteint 
des quantités supérieures à 500 tonnes, ce qui correspond à 
moins du cinquième des débarquements des années les plus 
prolifiques du début du 20e siècle (MPO, 2000). Ce déclin 
a été associé à la surpêche (Armsworthy et Campana, 2010). 
Le gouvernement du Canada a instauré, pour la première fois 
en 1988, une réglementation pour la pêche au flétan dans le 
GSL : les totaux autorisés de captures (TAC — voir encadré 1) 
limitant la quantité de poisson pouvant être prélevée pour 
éviter la surpêche et assurer la pérennité du stock (MPO, 2000). 
La réglementation pour la pêche au flétan a été instaurée plus 
tardivement que celle d’autres espèces exploitées du GSL. Ce 
délai a été associé au faible intérêt économique du flétan par 
rapport à d’autres espèces de poissons de fond comme la morue 
(Trumble et collab., 1994).

Les plus faibles captures de flétan ont été atteintes en 
1982, avec des débarquements de 91 tonnes (MPO, 2000). Les 
débarquements sont demeurés très faibles jusqu’à la fin des 
années 1990. Cette diminution s’explique également par une 
baisse de l’effort de pêche et de l’instauration des moratoires 

Figure 3. Flétan capturé dans le cadre du projet de marquage 
satellite.
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Les scientifiques du MPO utilisent les données récoltées sur le 
flétan atlantique pour publier, tous les 2 ans, un avis sur l’état 
de la ressource. Ces analyses sont alimentées par différentes 
sources, notamment les pêcheurs eux-mêmes par le biais de 
journaux de bord remplis au cours de l’activité de pêche, les 
observateurs indépendants participant à certains voyages de 
pêche, les usines qui achètent les débarquements et valident 
les quantités capturées, différents relevés scientifiques 
indépendants de la pêche, ainsi que des recherches réalisées 
par des équipes universitaires. Ces résultats sont discutés en 
comité consultatif, où des intervenants de différents horizons 
sont invités à mettre en perspective les enjeux scientifiques 
et les aspects socio-économiques liés à l’exploitation de la 
ressource. Des ajustements aux mesures de conservation, 
notamment le TAC, peuvent alors être déterminés par 
les décideurs. Le TAC peut ensuite être réparti entre les 
différentes flottilles de pêche sous forme de quotas.
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pour la pêche au sébaste et à la morue (MPO, 2000). En 
raison de ces moratoires, plusieurs des bateaux de pêche dont 
les quotas n’étaient pas uniquement consacrés au flétan ont 
cessé leurs activités. Avec l’arrivée de techniques de capture 
plus efficaces et la diminution des stocks de poissons de fond 
traditionnellement exploités comme la morue ou l’aiglefin 
au début des années 1990, la pression de pêche sur le flétan 
s’est accrue (MPO, 2017b ; MPO, 2019e ; Trumble et collab., 
1994). En 1997, le MPO a établi une taille minimale légale 
(TML) de 81 cm dans le but d’augmenter la probabilité qu’un 
individu ait l’occasion de se reproduire avant d’être pêché, et 
ainsi favoriser le renouvellement de la population. En 2010, la 
TML est passée de 81 cm à 85 cm pour le stock du GSL (MPO, 
2019b).

Depuis le début des années 2000, les débarquements 
sont en augmentation et la pêche commerciale au flétan est 
réalisée majoritairement à la palangre, bien qu’une faible 
proportion des captures s’effectue toujours à l’aide de filets 
maillants (MPO, 2019b). Les captures avec engins mobiles 
ne sont maintenant qu’accessoires. En 1999, à la suite des 
recommandations du Conseil pour la conservation des 
ressources halieutiques, un organisme consultatif national 
indépendant du MPO, le TAC alloué pour la période de pêche 
de 1999-2000 est passé de 300 à 350 tonnes (MPO, 2000). 
Les TAC ont augmenté à plusieurs reprises depuis ce temps. 
Ces augmentations découlent notamment d’une hausse des 
prises par unité d’effort (PUE), qui correspondent au poids 
des captures pour 1 000 hameçons. Un processus décisionnel 
complexe s’appuyant sur des connaissances scientifiques 
est appliqué pour justifier que l’abondance de la ressource 
est suffisante pour soutenir des TAC plus élevés. On estime 
que depuis 1997, les PUE connaissent un accroissement 
annuel d’environ 12 % (MPO, 2019b). Pour l’année de pêche 
s’étendant du 15 mai 2020 au 14 mai 2021, le TAC a été établi à 
1 492 tonnes (MPO, 2020a).

Biologie de l’espèce

Répartition et habitat

Le stock de flétan du GSL se trouve dans l’ensemble 
de l’estuaire maritime et du golfe du Saint-Laurent ainsi 
que dans le fjord du Saguenay (MPO, 2019b). Le flétan est 
généralement plus abondant dans les eaux de 3 à 6 °C, bien 
qu’il ait été détecté dans des eaux associées à des températures 
variant entre 1 et 17 °C (Gatti et collab., 2020 ; Le Bris et collab., 
2018 ; McCracken, 1958). Du printemps à l’automne, le flétan 
se situe majoritairement sur les talus, en bordure des chenaux 
profonds, à des profondeurs d’environ 200 m. Certains 
individus se situent également dans les eaux moins profondes 
(< 50 m) du sud du GSL ou dans les zones côtières du nord 
du GSL durant l’été (Archambault, 1996; Magnussen, 2002; 
MPO, 2019b). Des études suggèrent que la taille des individus 
influence la profondeur à laquelle on peut les trouver. Les petits 
flétans seraient répartis généralement moins profondément 
que les plus gros individus (Magnussen, 2002 ; McCracken, 
1958), notamment en période hivernale (Gatti et collab., 2020).

Croissance et développement

Le flétan est le plus grand poisson de fond présent 
dans le GSL, pouvant mesurer jusqu’à 175 cm pour les mâles 
et 232 cm pour les femelles (Armsworthy et Campana, 2010). 
Une croissance moyenne et continue de 7,5 à 8,5 cm par année 
est estimée pour les deux sexes (Archambault, 1996; MPO, 
2019b). Toutefois, dans toutes les classes d’âge, les femelles 
montrent des tailles plus élevées que les mâles (Jákupsstovu et 
Haug, 1988). Dans le cadre d’une étude menée sur des flétans 
d’élevage, Hagen et collab. (2007) ont attribué ces différences 
de taille à la présence de 24 % plus de fibres musculaires 
rapides chez les femelles avant la maturation. Cinquante pour 
cent des individus sont matures à une taille de 92 et 130 cm, 
respectivement, pour les mâles et les femelles (MPO, 2019b). 
Zwanenburg (1991) a estimé que la maturité sexuelle était 
atteinte entre 7 et 11 ans chez les mâles et entre 10 et 12 ans 
chez les femelles. Les plus vieux individus peuvent atteindre 
l’âge de 38 ans pour les femelles et de 50 ans pour les mâles 
(Armsworthy et Campana, 2010).

Alimentation

Le contenu d’estomacs de flétans récoltés de 1995 à 
2019 a été analysé pour décrire leur régime alimentaire dans 
le GSL. L’étude a montré qu’à une taille inférieure à 30 cm, 
les individus consomment majoritairement des crustacés, 
comme le krill, la crevette nordique (Pandalus borealis) et 
d’autres crevettes (MPO, 2019b). Lorsque la taille du flétan 
se situe entre 30 et 80 cm, son alimentation est composée de 
différentes espèces de petits poissons (p. ex. : capelan [Mallotus 
villosus], motelle à quatre barbillons [Enchelyopus cimbrius], 
plie grise [Glyptocephalus cynoglossus], lompénies, lycodes 
et chaboisseaux), de crabe des neiges (Chionoecetes opilio) 
et de l’encornet nordique (Illex illecebrosus) (MPO, 2019b). 
À taille commerciale, soit 85 cm et plus, le flétan s’alimente 
principalement de hareng (Clupea harengus), de morue franche 
(Gadus morhua), de sébaste (Sebastes spp.) et de poissons plats 
(MPO, 2019b). Bien que les proies principales aient peu changé 
au fil des années, la consommation de poisson a augmenté par 
rapport à celle des crustacés. Durant la période 2011-2018, 
les flétans ont consommé plus de morue et de sébaste, mais 
moins de flétan du Groenland (Reinhardtius hippoglossoides) 
que de 1995 à 2010 (MPO, 2019b). Le flétan du Groenland, 
communément appelé turbot, est une espèce différente du 
flétan et se distingue du fait de sa plus petite taille et de sa 
chair plus grasse. Ces changements dans la proportion des 
proies ingérées reflètent les données d’abondance de ces stocks 
de poissons dans le GSL. De plus, les flétans de taille > 40 cm 
capturés depuis 2011 avaient des estomacs plus remplis à une 
taille donnée que ceux pêchés avant 2010 (MPO, 2019b). Cette 
augmentation du contenu stomacal était reliée uniquement à 
la consommation de poisson, et pouvait être due au retour 
marqué du sébaste dans le GSL, une proie importante du flétan 
(MPO, 2020b).
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Figure 4. Comportements reproducteurs présumés pour deux flétans détectés dans le golfe du Saint-Laurent à l’aide de balises 
satellites. Les lignes verticales de points représentent les remontées rapides associées à la reproduction. Cette figure, tirée 
de l’article de Le Bris et collab. (2018), est traduite avec la permission de Oxford University Press.
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Reproduction

À ce jour, le nombre d’études menées sur la reproduction 
du flétan en milieu naturel demeure faible. Pour mieux 
comprendre les bases de sa reproduction, des comparaisons ont 
été faites avec le flétan du Pacifique (Hippoglossus stenolepis), 
une espèce qui partage de nombreuses caractéristiques 
biologiques avec le flétan (Trumble et collab., 1994). Le flétan du 
Pacifique est étudié par une commission internationale depuis 
1923. Ces études réalisées sur le flétan du Pacifique ont montré 
que les individus se déplacent vers les eaux plus profondes vers 
la fin de l’automne et au début de l’hiver pour la fraie (Loher et 
Seitz, 2008 ; Trumble et collab., 1994 ; Zwanenburg, 1991). Seitz 
et collab. (2005) ont conclu, à l’aide de données de marquage 
satellite et de comparaisons avec les comportements d’autres 
poissons plats, que des migrations verticales rapides sont 
effectuées pour la reproduction chez le flétan du Pacifique. Les 
femelles hydratent leurs œufs en plusieurs lots successifs, puis 
elles effectuent de rapides remontées de 100 à 200 m (Haug, 
1990 ; Murphy et collab., 2017 ; Seitz et collab., 2016) pour 
relâcher un lot donné. Les œufs, de flottabilité neutre, seraient 
ainsi relâchés à une profondeur optimisant le taux de survie 
(Seitz et collab., 2016). De récentes études menées dans le GSL 
jumelant le marquage satellite à un modèle de géolocalisation 
ont permis de déterminer des patrons de mouvements verticaux 
très similaires à ceux observés chez le flétan du Pacifique 
(figures 4, 5 et 6) (Gatti et collab., 2020 ; Le Bris et collab., 
2018 ; Murphy et collab., 2017). Les comportements associés 

à la reproduction ont été observés à partir de la fin décembre 
jusqu’en avril, avec un maximum d’observations lors du mois 
de février, à des profondeurs de 250 à 500 m dans les chenaux 
profonds du GSL (figures 4 et 6) (Gatti et collab., 2020 ; Le Bris 
et collab., 2018 ; Marshall, 2020). Les hypothèses précédentes 
suggéraient que la reproduction s’effectuait en eaux profondes 
(> 180 m) de la mi-janvier à la mi-mars, l’apogée ayant lieu 
au mois de février (Archambault, 1996 ; Godø et Haug, 1988 ; 
Jákupsstovu et Haug, 1988). Selon Stobo et collab. (1988) et 
Trumble et collab. (1994), les flétans matures se reproduisent 
chaque année. Cependant, Loher et Seitz (2008) ont trouvé, 
chez les flétans du Pacifique, qu’un faible pourcentage n’effectue 
pas de migration vers les zones de fraie chaque année, et que 
parmi ceux qui s’y rendent, certains ne montrent pas de 
comportements de reproduction, comme les migrations 
verticales rapides. Ces informations correspondent à ce qui a 
été observé dans l’étude de Marshall (2020), où les données 
de marquage satellite montrent que certains flétans de taille 
> 130 cm n’ont pas présenté de remontées associées à la ponte 
au cours d’un cycle annuel. Après la fraie, on estime que la 
période pélagique des larves s’étend sur 6 à 7 mois, après quoi la 
métamorphose en poisson plat se produirait à des tailles de 17 à 
45 mm (Kvenseth et collab., 1996 ; Solbakken et Pittman, 2004 ; 
Zwanenburg, 1991). Ces informations sont, pour l’instant, 
encore difficiles à vérifier dans le GSL puisque des œufs n’y 
ont jamais été prélevés, et que l’habitat des juvéniles demeure 
inconnu.

https://global.oup.com/
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Figure 5. (a) Séries chronologiques de profondeur (lignes noires) et de température (lignes grises) enregistrées par les balises satellites 
PSAT nos 932, 931, 920 et 927. Les cercles indiquent les périodes pendant lesquelles des comportements de reproduction 
présumés ont été observés : du 1er au 25 février pour la balise no 932 et du 1er janvier au 28 février pour la balise no 931. 
Les rectangles indiquent les périodes où des comportements d’alimentation présumés ont été observés : du 6 juillet au 
16 août pour la balise no 920, du 26 juin au 6 octobre pour la balise no 927, du 22 juin au 26 août pour la balise no 931 et 
du 24 juin au 1er octobre pour la balise no 932. (b) Fonctions de densité de probabilité des positions des flétans au cours 
des comportements de reproduction présumés. (c) Fonctions de densité de probabilité des positions des flétans pendant 
les comportements présumés d’alimentation. La barre de couleur indique la proportion de la fonction de densité englobée 
par les contours colorés. Les lignes gris clair indiquent les isobathes de 200 m et de 500 m. Les numéros d’identification 
des balises sont indiqués sur les cartes des fonctions de densité de probabilité. Cette figure, tirée de l’article de Le Bris et 
collab. (2018), est traduite avec la permission de Oxford University Press.
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Mouvements et migrations

Les récentes études de marquage satellite et traditionnel 
ont permis d’en apprendre davantage sur les comportements 
migratoires du flétan dans le GSL. Elles ont notamment révélé 
que le flétan montre un comportement de fidélité à ses aires 
de distribution estivales. En effet, les recaptures de flétans 
marqués se situaient à une distance médiane de 76 km des lieux 
de marquage (MPO, 2017a) malgré des migrations annuelles 
pouvant représenter plusieurs centaines de kilomètres (Gatti 

et collab., 2020). Ce comportement de fidélité à un site a déjà 
été répertorié chez le flétan du Pacifique (Loher et Seitz, 2008 ; 
Nielsen et Seitz, 2017 ; Seitz et collab., 2011) et chez le flétan 
(den Heyer et collab., 2013 ; Godø et Haug, 1988 ; Kersula et 
Seitz, 2019 ; Seitz et collab., 2014). L’étude de Le Bris et collab. 
(2018) a montré deux comportements distincts chez les flétans 
du GSL lors de la période estivale ; certains poissons demeurent 
dans les régions profondes, tandis que d’autres migrent vers 
les zones côtières. Plus récemment, Gatti et collab. (2020) 

https://global.oup.com/


56LA SOCIÉTÉ PROVANCHER D’HISTOIRE NATURELLE DU CANADA LE NATURALISTE CANADIEN, 145 N° 2, 2021

S C I E N C E S  D E  L A  M E R

Figure 6. Distribution spatiale des évènements présumés de reproduction aux hivers 2014-2016 et 2018, représentée par le nombre 
d’évènements individuels de reproduction par cellule de la grille de 2 km × 2 km. Les fines lignes grises représentent les 
isobathes de 200 m et de 500 m. Cette figure, tirée de l’article de Gatti et collab. (2020), est traduite avec la permission de 
Oxford University Press.
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ont offert un portrait plus complet des migrations des flétans 
dans le GSL tout au long de l’année (figure 7). De janvier à 
avril, ils se situent entre 200 et 500 m de profondeur, à une 
température moyenne de 5,7 °C. Cette moyenne correspond 
aux températures typiques de la couche profonde (Galbraith, 
2006). Les flétans migrent ensuite vers des eaux moins 
profondes (en moyenne, de 50 à 300 m ; Gatti et collab., 2020). 
Les températures rencontrées par les flétans en période estivale 
de 2013 à 2017 étaient majoritairement d’environ 6 °C, mais ont 
atteint jusqu’à 17,4 °C (Gatti et collab., 2020). Les migrations 
vers les côtes pourraient être motivées par l’alimentation 
(Le Bris et collab., 2018).

Connaissances manquantes dans l’évaluation 
du stock et défis de gestion

L’évaluation de l’état du stock de flétan dans le GSL 
se base principalement sur l’analyse combinée des données 
issues de la pêche commerciale et de relevés de recherche 
indépendants de la pêche. D’autres projets de recherche 
connexes viennent également s’ajouter aux connaissances qui 
sont utilisées pour déterminer l’état de la ressource. Malgré les 
efforts de recherche, plusieurs aspects de l’écologie du flétan 
tout au long de son ontogénie demeurent méconnus, voire 
inconnus. Ces lacunes engendrent plusieurs défis en ce qui 
concerne l’évaluation et la gestion de la ressource.

https://global.oup.com/
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Tout d’abord, le cycle de vie du flétan est encore 
mystérieux à plusieurs égards. Bien que des connaissances 
existent sur la biologie et l’écologie larvaire de l’espèce, le stade 
larvaire n’a jamais fait l’objet d’un échantillonnage ciblé dans 
le GSL et les rares observations à ce jour demeurent limitées 
à des captures anecdotiques. Le stade larvaire étant une phase 
clé pour déterminer la force du recrutement en raison d’un 
taux de mortalité élevé et variable (Houde, 2002), l’absence de 
connaissances sur sa dynamique constitue une véritable boîte 
noire pour le stock du GSL. Dans le GSL, les études de Le Bris 
et collab. (2018), Gatti et collab. (2020) et Marshall (2020) 

ont fourni de l’information sur l’emplacement des zones de 
pontes. Cependant, très peu d’études se sont concentrées sur 
l’habitat des juvéniles. En fait, il n’existe présentement que des 
informations fragmentaires sur l’habitat utilisé lors des deux 
premières années de vie du flétan, soit avant qu’il n’atteigne la 
taille d’environ 30 cm à laquelle il commence à être capturé 
par les relevés au chalut du MPO. Lors du stade adulte, il 
demeure incertain si les individus se reproduisent chaque 
année ou à une fréquence plus faible, une caractéristique qui 
peut avoir des implications considérables sur l’estimation de 
la capacité de reproduction du stock. Également, comme le 

Figure 7. Trajectoires prédites pour toutes les balises satellites déployées de 2013 à 2017. Les couleurs représentent les différentes 
balises déployées lors d’une même année. Les fines lignes grises représentent les isobathes de 200 m et de 500 m. Cette 
figure, tirée de l’article de Gatti et collab. (2020), est traduite avec la permission de Oxford University Press.
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relevé à la palangre consacré au flétan n’a débuté qu’en 2017, 
la biomasse reproductrice du stock est encore inconnue, et il 
n’existe pas encore d’indice fiable du potentiel reproducteur 
du stock du GSL.

En plus des lacunes dans nos connaissances relatives aux 
phases clés de l’ontogénie du flétan, l’existence potentielle de 
contingents caractérisés par des patrons de migration différents 
reste à tester pour le stock du GSL. Le terme contingent est 
défini comme étant une sous-population dont les membres 
présentent un comportement de migration similaire au cours 
des principales phases du cycle de vie ou sur une génération 
entière (Secor, 1999). Ainsi, plusieurs contingents peuvent 
être observés au sein d’une même population. Les notions 
de mouvements et de migrations sont particulièrement 
importantes dans un contexte de gestion, puisqu’elles jouent 
un grand rôle dans la définition des limites du stock (Cadrin 
et collab., 2014). Aussi, le fait de connaître les habitats utilisés 
tout au long de la vie des poissons permet de mieux cerner la 
structure de la population et de déterminer les endroits où ils 
sont plus vulnérables à la pêche (Cadrin et collab., 2014 ; Olsen 
et collab., 2012). Sans toutes ces informations, il est plus difficile 
d’anticiper les réactions du stock relativement à l’exploitation 
et à la variabilité de la qualité de l’habitat.

Recherches en cours

Plusieurs projets de recherche sont en cours pour 
optimiser l’évaluation et la gestion du stock de flétan du GSL. 
Un projet stratégique financé par le Conseil de recherches en 
sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG) a été mis sur 
pied pour étudier différents aspects de la biologie du flétan. En ce 
qui concerne les comportements migratoires, un volet du projet 
s’appuyant sur le marquage satellite à l’échelle du stock permet de 
déterminer la trajectoire de migration des individus marqués sur 
une année complète à l’aide d’un modèle de géolocalisation basé 
sur les données de profondeur et de température enregistrées par 
les balises (Gatti et collab., 2020). Ce programme se poursuit 
présentement avec l’analyse de données provenant de balises 
supplémentaires ayant été déployées dans les secteurs constituant 
les limites de la distribution du stock.

Un autre volet du projet stratégique mise sur 
l’empreinte chimique des otolithes pour reconstituer les 
changements d’habitat du flétan dans le GSL tout au long 
de son ontogénie. Les otolithes sont de petites concrétions 
constituées de carbonate de calcium présentes dans l’oreille 
interne de tous les poissons téléostéens et ils ont le potentiel 
de servir d’archives des changements d’habitats d’un individu 
de sa naissance à sa capture (figure 8). Puisque l’otolithe 

Figure 8. Photo d’un otolithe superposée des données de concentration des isotopes de strontium (88Sr) et de baryum (138Ba) chez un 
flétan atlantique (longueur = 84 cm, femelle, coordonnées du lieu de capture : latitude 48° 51’ 0“ N. ; longitude 61° 8’ 60“ O.).
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s’accroît à une fréquence quotidienne tout en étant une 
structure calcaire inerte, il conserve le dépôt journalier des 
éléments chimiques présents dans l’environnement, dont 
certains sont intégrés dans l’otolithe en proportion de leur 
concentration dans le milieu environnant. La composition 
des différents éléments enregistrés au sein de l’otolithe à un 
moment donné forme l’empreinte élémentaire, dont l’étude 
permet de reconstituer l’historique des lieux visités par 
le poisson au cours de sa vie. L’empreinte élémentaire sera 
utilisée pour découvrir les nourriceries dans le GSL où sont 
distribués les plus petits juvéniles présentement invisibles aux 
relevés traditionnels.

La position des nourriceries, inférée à l’aide de 
l’empreinte élémentaire, sera comparée aux résultats d’un 
autre volet du projet stratégique qui se penche sur la dérive 
passive des œufs et des larves depuis les lieux de ponte pour 
déterminer les zones probables de nourriceries où se déposent 

La pêche blanche au flétan atlantique dans le fjord du Saguenay
La pêche récréative hivernale, aussi appelée pêche blanche, est une activité très populaire, bien ancrée dans la culture locale 
et qui représente aujourd’hui une source de revenus considérable pour la région du Saguenay (Québec, Canada). Elle se 
pratique principalement de janvier à mars dans des cabanes installées dans des villages de pêche sur la banquise. Depuis 
1998, on dénombre en moyenne près de 1 500 cabanes dispersées entre les différents villages qui bordent le fjord (Gauthier, 
2018). Près de 60 % de ces installations sont consacrées à la pêche aux poissons de fond, qui fait l’objet du programme de 
suivi coordonné par le MPO (Gauthier, 2018).
Lors de la pêche hivernale au Saguenay, 4 espèces de poisson de fond peuvent être pêchées et conservées légalement. Dans 
les dernières années, des moyennes annuelles d’environ 20 000, 1 800, 1 000 et 800 individus ont respectivement été capturés 
pour le sébaste, la morue franche, la morue ogac (Gadus ogac) et le flétan du Groenland (MPO, 2019f). L’éperlan arc-en-
ciel anadrome est aussi beaucoup pêché dans les eaux peu profondes du fjord. Avec le retour en force du flétan atlantique 
dans le GSL, les prises se font de plus en plus fréquentes dans le fjord du Saguenay. Cependant, depuis 1998, toutes les 
captures de flétan atlantique doivent être remises à l’eau, au grand désarroi de plusieurs adeptes de la pêche. La remise à 
l’eau ne représente pas un grand risque pour le flétan atlantique puisque lorsqu’il a été accroché par la bouche et manipulé 
correctement, son taux de survie après la remise est élevé (Ferter et collab., 2017).
La possibilité de conserver une prise aussi impressionnante qu’un grand flétan atlantique pourrait favoriser une hausse de 
popularité considérable pour la pêche blanche au Saguenay. Une augmentation des revenus engendrés par le tourisme lié à 
cette activité pourrait également être bénéfique pour la région.
Sur le plan scientifique, tout indique que le stock du flétan atlantique du GSL se porte bien, et que son abondance est à son 
niveau le plus élevé depuis les 60 dernières années. Nos connaissances actuelles sur les mouvements du flétan et sur sa capacité 
à se trouver dans une large gamme de profondeurs et de températures permettent d’envisager que les flétans effectuent des 
déplacements entre le Saguenay et le GSL, contrairement au sébaste chez qui il est estimé que les individus présents dans le 
Saguenay sont isolés du reste du GSL en raison d’un seuil peu profond (20 m) qui sépare les deux zones (COSEPAC, 2010). Le 
prélèvement du flétan atlantique par la pêche récréative pourrait provoquer une diminution locale à court terme et nous ne 
connaissons pas le temps de remplacement par la population du GSL. Une étude sur les mouvements migratoires entre le GSL 
et le fjord du Saguenay permettrait de mesurer la vitesse de remplacement. Le renouvellement sera toutefois dépendant de 
la bonne santé du stock du GSL et d’une exploitation durable de celui-ci par les pêcheurs, aussi commerciaux que récréatifs.
Des groupes s’organisent présentement pour proposer des avenues qui permettraient de quantifier l’impact d’une telle pêche 
sur le stock et ainsi d’estimer la quantité de flétan pouvant être prélevée de manière durable. Ils font également valoir qu’une 
réouverture de la pêche permettrait de valoriser la ressource et de sensibiliser la population régionale à son exploitation, tout 
en offrant des occasions de récolte d’échantillons pour différents projets scientifiques. La communauté des pêcheurs récréatifs 
souhaite que ces avenues soient envisagées par les instances du MPO et rêvent du jour où ils pourront exhiber fièrement dans 
leurs campagnes de promotion de beaux flétans atlantiques capturés à la main, et en toute légalité.

les juvéniles à la suite de leur métamorphose. Cette étude se 
base sur un modèle de circulation océanique du GSL pour 
estimer, à l’aide d’algorithmes lagrangiens, les trajectoires d’un 
grand nombre de particules représentant les œufs depuis des 
lieux connus de la fraie jusqu’au stade larvaire (Lett et collab., 
2008 ; Saucier et collab., 2003 ; Smith et collab., 2006). Les 
résultats préliminaires de ce volet indiquent que l’ampleur de 
la dérive des œufs est fortement contrainte par leur densité, un 
paramètre méconnu chez le flétan.

Ces objectifs  de recherche complémentaires 
permettront de déterminer les différentes zones de fraie ainsi 
que les habitats occupés par les flétans juvéniles dans le GSL. 
Ils aideront également à définir les contingents migratoires 
qui caractérisent le stock. Ces informations permettront à leur 
tour de favoriser la saine gestion de cette ressource et d’assurer 
sa pérennité.
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Grâce à la générosité de nos donateurs et aux contributions des chasseurs, 
pêcheurs et piégeurs, 239 projets de conservation de la faune  
ont été soutenus en 2020-2021 !

•  Des initiatives réalisées par des organismes du milieu ;

•  Sélectionnées avec rigueur par des experts ;

•  Pour des impacts réels sur les milieux de vie de la faune.
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